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« Il n’y a pas d’humour féminin,
mais il y a des femmes qui font
de l’humour », lance Aude Gal-
liou, la metteure en scène du
spectacle collectif Please Stand
Up ! qui sera présenté à La
Margelle de Civray, ce jeudi
3 mars 2022.
Sur scène, Nicole Ferroni en-
dossera le costume de maî-
tresse de cérémonie, tandis
que Christine Berrou, Farah et
Laura Domenge se succéde-
ront pour présenter des ex-
traits de leurs spectacles res-
pectifs.
Si ce plateau d’humoristes est
donc exclusivement féminin,
les artistes n’insistent pas sur
cette dimension. « Ce n’est pas
u n s p e c t ac le e s t a m p i l lé
100 % filles, souligne l’humo-
riste Laura Domenge. Après
tout, quand il y a des plateaux

uniquement masculins, c’est pas
marqué : “ Humour entre
couilles ”…»
Les femmes ont néanmoins
longtemps été sous-représen-
tées dans l’humour. « Quand
on demandait aux programma-
teurs pourquoi ils ne présen-
taien t pas davant age de
femmes humoristes, la plupart
répondaient : “ On aimerait
bien mais on n’en trouve
pas ! ”, poursuit la trentenaire.
Pourtant , les humor is tes
femmes existent. C’est ce que
montre ce plateau. »
Dans ce spectacle à la distribu-
tion évolutive (selon les dispo-
nibilités des unes et des
autres), chacune des artistes
bénéficie ainsi d’une vingtaine
de minutes pour présenter son
univers. « Pour ma part, je

parle pas mal de ma vie de tren-
tenaire et de ce que ça implique,
déta il le Laura Domenge.
J’aborde notamment la question
de l’insomnie, qui me concerne
directement. Mais nous avons
des univers très différents : Ni-
cole Ferroni est tout simplement
brillante ; Christine Berrou a
une très belle plume, pleine d’in-
telligence ; et Farah est une hu-
moriste belge féministe à l’hu-
mour assez noir… Ce qui donne
sa cohérence à l’ensemble, c’est
le rire. On est heureuses de se
retrouver : c’est une vraie ré-
jouissance, un peu comme une
grande colo ! »

Laurent Favreuille

Jeudi 3 mars 2022, à 20 h 45, à La
Margelle, place De-Gaulle, à
Civray. Tarifs : de 7 € à 20 €.
Tél. 05.49.87.00.49.

Civray : quatre humoristes sur la scène de La Margelle

L’humoriste Laura Domenge sera à Civray, ce jeudi 3 mars 2022,
avec Nicole Ferroni, Farah et Christine Berrou.
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i vous écrivez le mot « fi-
cus » dans un texto etSque, quelques mois plus

tard, vous choisissez d’écrire
« plante verte », cela peut vou-
loir dire beaucoup. Si vous
vous baladez autour de chez
vous de manière régulière et
qu’un jour, vous faites un dé-
tour, cela peut aussi être un
signe.
C’est dans le but d’analyser ces
comportements de patients at-
teints d’Alzheimer ou en début
de perte de mémoire que le
docteur Adrien Julian, neuro-
logue au CHU de Poitiers et
notamment au Centre de mé-
moire de ressource et de re-
cherche (CMRR), va lancer
une étude inédite « grâce à une
application mobile développée
dans un contexte médical ».

90 patients
« tracés »
pendant
trois mois

Derrière son masque, le jeune
médecin sourit : « Pourtant, je
vous assure que je ne suis pas
un geek. Je me sers peu de mon
téléphone mais j’observe que
ces objets connectés révèlent le
mieux nos habitudes au quoti-
dien ».
Cette application « sécurisée,
en cours de validation par la
Commission nationale de l’in-

formatique et des libertés et
dont les données seront chif-
frées et analysées par un ser-
veur du CHU » va permettre
« de collecter les données de
90 patients pendant trois
mois ». 90 patients suivis à Poi-

tiers, mais aussi Bordeaux, Li-
moges, Paris et La Rochelle.
Les trajets, habitudes, appels
émis et messages envoyés de
trois catégories de patients se-
ront collectés : ceux qui ont
des pertes de mémoire avec un

bilan neuropsychologique qui
a révélé des fonctions cogni-
tives normales ; ceux qui ont
des pertes de mémoire avec un
bilan plutôt négatif ; ceux qui
ont un début d’Alzheimer.
« L’objectif est de déterminer si

l’application peut mettre en évi-
dence des différences entre ces
trois catégories. »
En France, « entre 900.000 et
1,2 million de personnes sont at-
teintes de la maladie d’Alzhei-
mer », note le docteur Julian.
« Le principal facteur de risque
est l’âge et avec le vieillissement
de la population, il est probable
que ce chiffre augmente. Or, il
n’y a pas encore de traitement
contre cette maladie neurodé-
générative. En revanche, on sait
que plus elle est détectée tôt et
moins vite elle évolue. »

De docteur à start-upeur
La deuxième phase de l’étude
consisterait à suivre 100 pa-
tients pendant un an et demi.
« Des patients atteints d’Alz-
heimer, au tout début de la ma-
ladie afin de modéliser le dé-
clin. » L’intelligence artificielle
permettrait « de voir les cas-
sures dans les habitudes quoti-
diennes ». Un trajet qui dévie.
Un mot utilisé pour un autre
dans un message. Un appel
manqué… Autant d’indices
permettant de détecter au plus
vite un développement de la
maladie.
La prochaine étape ? « Créer
une start-up pour prolonger
l’expérimentation au-delà des
frontières et donc trouver un
collaborateur qui ne soit pas
qu’un financeur. » L’appel est
lancé !

Delphine Blanchard

Alzheimer : une étude va analyser
les comportements du quotidien
Le docteur Adrien Julian est neurologue au CHU de Poitiers. Il va lancer d’ici quelques semaines une
étude inédite pour suivre les gestes du quotidien de 90 patients souffrant de perte de mémoire.

Le docteur Adrien Julian, neurologue, a obtenu le concours d’innovation d’i-PhD 2021
qui « encourage l’esprit d’entreprendre des jeunes doctorants ».
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